
L’INUTILE

Les crêtes ont la finesse 
la distance 

des jours sereins
 
L’inutile se gravit au risque
D’un pas de côté, tout peut s’ériger
On s’abandonne souffle court au silence
Pendus affables aux idées-gloire

Dépensons nos énergies
dans l’écho du rien

Anéantissons toute intention
dans nos soifs sans fin

Soyons dignes d’être des moribonds conscients
Arpenteurs de nos humeurs ascensionnelles,
car la folie des grandeurs en toute fin

s’abîme
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